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La géographie urbaine s’est nettement orientée vers des objets d’études situés dans le haut de 
la hiérarchie urbaine, depuis la fin du XXe siècle : métropoles, mégapoles, régions urbaines et 
mégalopoles ont attiré les regards de la recherche tant les problématiques qui s’y nouaient 
étaient inédites et d’une ampleur jusqu’alors inconnue. 
Plus rares ont été les études qui ont choisi de cibler des terrains situés dans le bas de la 
hiérarchie urbaine, sinon celles qui montraient justement les écarts de croissance pour ces 
villes qui, après avoir compté comme centralités régionales, ont été dépassées par la 
croissance phénoménale de quelques-unes. Dans certains contextes, en particulier dans les 
pays ayant achevé leur transition démographique et touchés par la désindustrialisation, le 
recul des villes secondaires dans la hiérarchie urbaine a pu être accentué par un déclin urbain 
net, la rétraction urbaine offrant un ensemble de changements, et bien souvent de crises qui 
ne reproduisent pas nécessairement ce qui a pu être observée dans les très grandes shrinking 
cities. Dans d’autres cas, en particulier dans les pays du Sud global, les villes secondaires ont 
au contraire continué à s’étendre et à se densifier, absorbant une part importante des 
mobilités résidentielles ville-campagne, mais, le plus souvent, moins vite que les plus grandes 
agglomérations. Ou encore, ces villes ont pu être la destination de mobilités résidentielles de 
citadins quittant les grandes villes, reflétant certains traits de la financiarisation des 
métropoles. 
Pour autant, s’il y a eu un renouvellement des regards en géographie, des « tournants » et des 
approches critiques dans la manière de construire ses grilles d’interprétation et ses méthodes 
d’observation, c’est principalement dans les grandes villes qu’il a eu lieu : ségrégation, 
polarisation, informalité, mouvements sociaux, fragmentation, touristification, gentrification, 
paupérisation, etc. ont été autant de changement empiriquement tangibles qui ont invité à 
repenser les rapports de pouvoir, la production des inégalités et les injustices en géographie. 
Force est de constater que de plus en plus de géographes – mais aussi de sociologues, 
anthropologues, politistes, etc. – décalent leurs interrogations vers les échelons inférieurs de 
la hiérarchie urbaine : les villes secondaires, en particulier les villes petites et moyennes, 
s’avèrent être des observatoires féconds et parfois surprenants. Soit parce qu’elles déclinent 
les processus de changement social et d’organisation spatiale observés dans les grandes villes, 
d’une manière différente, soit parce que d’autres problématiques s’y nouent. Dans tous les cas 
de figure, c’est le regard sur les villes petites et moyennes qui change. Parce que les processus 
politiques locaux y sont différents, parce que la pauvreté et la richesse ne s’y vivent pas de la 
même manière, parce que les rapports sociaux sont marqués par une proximité spatiale 
introuvable ailleurs. 



Cette session propose d’écouter ce que les villes petites et moyennes ont à dire sur les 
changements sociaux et la manière dont elles peuvent inviter la géographie à proposer des 
interprétations renouvelées en termes de géographie sociale. En effet, les situations des 
personnes vulnérables, précaires et défavorisées sont révélatrices de rapports sociaux 
transversaux qui passent bien souvent inaperçus. Alors même qu’un certain nombre de 
processus s’y déclinent de manière originale (et le programme PAVIM-Penser autrement les 
villes petites et moyennes, ISITE Future 2021-24, et PreCare, ANR 2025-28, le temoignent). 
D’un côté, les inégalités peuvent donner lieu à des formes de ségrégation, d’isolement et de 
dépendance particulière, qui interrogent la manière d’envisager l’incertitude dans l’accès aux 
infrastructures et aux ressources et dans la construction de trajectoires sociales et 
résidentielles des ménages ou personnes défavorisés. De l’autre, les réseaux de solidarités et 
d’entraide peuvent révéler des processus de résistance, de mobilisation et d’inclusion inédits. 
Les propositions, construites à partir d’enquêtes empiriques menées dans des villes petites et 
moyennes – dont les seuils numériques dépendront naturellement des contextes 
géographiques – pourront explorer divers thèmes associant l’incertitude, envisagée comme 
insécurité sociale ou socio-économique, et l’entraide, envisagée comme initiatives de 
solidarités plus ou moins formalisées, qu’il s’agisse de relations interpersonnelles ou d’actions 
développées dans un cadre institué. 
Pour construire les débats, des thématiques variées pourront être choisies, comme les réseaux 
d’aide alimentaire, la collecte et la réutilisation de vêtements ou d’objet, la présence locale 
d’acteurs et actrices du tiers secteur, la part du bénévolat, l’accueil de réfugiés et d’étrangers 
en situation précaire, la mobilisation d’acteurs économiques locaux (producteurs, employeurs, 
etc.), la lutte contre l’abandon scolaire, l’accès à l’éducation, à la formation et à l’insertion. 
Ces études localisées et empiriques pourront éventuellement ouvrir un horizon : 
l’enclenchement de recherches comparatistes et d’un réseau international sur cette échelon 
urbain. 
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